
LES A R B R ES D E  L'AM E 
L'AM E D ES AR B R ES 

par Joanny G U I LLARD 

"Que fût le bois, que fût l 'arbre 
A vec lesquels terre et ciel furent formés 
Sages, que votre esprit cherche 
à comprendre. " 

Chants d u  R ig  Veda, 1.0 .81 .4. 

De la  fenêtre d e  mon b u reau,  l e  bronze rouge 
d'un l i q u idambar se détache sur  le  vert som ­
bre d 'un  chamaecyparis q u i  penche sous l e  
vent d'auto m n e. Mag i e  des cou leurs, m a g i e  
d e  la  v i e ,  d o n t  l 'arbre est u n  symbole perma­
nent d e  d u rée et de rena issance et u n  fais­
ceau de m ythes. 

A lors que n otre rapport au réel tend à s'art i f i ­
c ia l iser dans les  v i l les e t  q u e  n otre relatio n  
avec la  forêt n 'a cessé de s ' i nte l lectua l iser 
depuis u n  s iècle,  l 'amour des arbres est le 
s igne perd u rab le de la longue relat ion des 
h o m m es et d e  la  n ature. S i  la  v is ion de tou s  
est à la foi s  synthétique e t  u n iforme, com m e  
l e  souve n i r  d e  l 'espèce, l 'arbre toujo u rs pré­
sent traverse les mythes et l es cu ltes. 
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Arbre protecteur, arbre sacré, arbre de vie et 
de mort, témoin  du fond des âges et des 
âmes, l 'arbre est, comme d i rait A. Malraux, 
"une image naïve, simple, usée, mais image 
initiale et indestructible. Elle appartient à l'in­
destructible bazar des vieilleries de l'imagi­
nation humaine". 

A travers les s iècles et sous tous les cieux, les 
hommes ont aimé et cra int  les arbres et 
l 'Arbre est u n  de ces archétypes, de ces 
transcendants psycholog i ques qui i mprègne 
l ' i nconscient u n iversel. P lus que la  représe n ­
tation d ' u n e  v is ion ,  i l  est l 'express ion d e  
valeurs ; en m ê m e  temps q u 'être vivant, que  
végétal superbe e t  péren ne,  porteur  d 'une  
profusion de formes, i l  est p rofus ion de s ig n i ­
f ications j usqu'à, dans nos esprits encom­
brés, parfois  ne  p lus s ign i f ier r ien parce qu ' i l  
s ign if ie tout. 

Contrai re de l ' i mpatience, il est l 'arbre h isto­
r ique, témoignage vivant des événements du 
passé par la  fam i l l e  comme par le  v i l lage, au 
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même titre que les p ierres d ressées. Mais 
dans cette cosm i cité compl ice, i l  est aussi  
l 'arbre sacré. I l  est cur ieux de voi r  qu'aussi 
b ien en pays Bamoun (Camerou n) que dans 
la rég ion  des g rands lacs de l 'Est Africai n ,  le 
Ficus au large feu i l lage est à la fois  l i m ite de 
la cour d u  chef abr i  des palabres, à la l i m ite 
entre la pu issance et la g lèbe. En Inde,  l 'arbre 
sacré du v i l lage aswatha (Ficus religiosa ?) 
est vêtu et traité comme u n  être huma in ,  paré 
de cou ronnes, ondoyé d'eau parfumée. Sur 
le  Forum, où  la  v ie romaine exaltait ses héros 
et ses d ieux,  le  f igu ier  sacré, consacré à 
Rom ul us, fut adoré jusque sous l 'Empire et sa 
santé éta it l 'objet de considération et de d is­
cours dans toute la v i l le .  Et  l 'entrée des 
Enfers n 'éta it-e l le pas marquée par un  
f igu ier, p lanté là par  Dyonisos surnommé, en  
Béotie, dendrites ? 

Arbre sacré, consacré, objet d'amour, de 
respect et de crai nte. G ri m m  (Deutsch Recht 
Alterthümer) évoque la férocité des Ger-
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mains envers les audacieux q u i  au ra ient 
enlevé l 'écorce d 'un arbre non encore 
abattu. On arrachait le nombr i l  du coupable 
pour le c louer à l 'arbre à l 'endroit  où man­
quait l 'écorce, puis en fai sant fai re à l ' homme 
le tour  de l 'arbre, on enrou la i t  ses i ntest ins  
autour du tronc. Le chêne était  chez les  
Grecs consacré à Zeus ,  comme chez les 
Slaves au pu issant Perun .  

Seu l  celu i  q u i  avait  été consacré pouvait tou ­
cher a u x  arbres saints. Les Dru ides pou­
vaient seu ls  cue i l l i r  le  gu i  sacré. Ma is, v ice 
versa, dans le cu lte de Diane d'Ar ic ie ,  seul  
pouvait deve n i r  prêtre celu i  qu i  avait  l 'au­
dace de couper des branches dans le bois 
sacré de la  déesse. 

Mais il faut a l ler  plus lo in ,  p lus  profondément 
dans le temps et les esprits pour tenter d ' i n ­
ter�réter cette l ia ison étroitement profonde 
de l 'arbre et de l 'homme, q u i  résu lte d 'une 
anthropomorphisation permanente de l 'ar­
bre. 

Henr i  V incenot ("La B i l lebaude") raconte 
qu 'en Bou rgogne,  le contact étroit d 'un  arbre 
était censé redonner force et v igueur et que 
l u i -même en avait bénéfic ié ; u n  autre amou­
reux de la nature, D .H .  Thoreau, écrit, en 
1 858, dans " U n  ph i losophe dans les bois" : 
<< Oui, j'ai senti ce soir un véritable désir pour 
certain arbuste. Une compagne m 'a été enfin 
trouvée. Je suis amoureux d'un jeune 
chêne. » 

Et s i ,  dans la forêt des mythes, dans le fonds 
culturel quasi - u n iversel, l 'Homme et l 'Arbre 
sont étroitement l iés, c'est le p lus souvent 
dans des termes ambivalents, voi re amb igus. 
En face de ces l iens anciens,  d i ff ic i lement 
sens i bles aujourd 'h u i ,  la  pensée moderne 
accuei l l e  et ordonne le  fo isonnement et la  
métamorphose. 

Certa ins voient dans l 'arbre un symbole phal­
l ique. L'arbor ph i losoph ica sort du  ventre 
d 'Adam à la  place de la verge et l 'arbre 
généalog ique se dresse tu rgescent sur  le 
corps de Jessé. Penthéus espionnant les 
orgies des Ménades est abattu en même 
tem ps que le  pin sur lequel i l  s'étai t  h i ssé et la 
synonymie émasculer-abattre est fréquente. 
L'arbre devient p i l ier  de bois, lingam sacré ­
cf. aussi l 'étymologie de Pfahl, en a l lemand,  
ou le  sens de arbre, en mécan ique üusqu 'à 
l 'usage argotique de shaft, en angla is). 

Mais souvent l 'arbre est symbole de fém i n ité, 
voi r de matern ité. V igvakarman, dans le  R ig­
Véda I nd ien ,  g rand créateur  de tout, fai t  sort i r  
le monde d 'un  arbre inconnu .  C .J .  Jung  ( les 
métamorphoses de l 'âme et ses sym boles) 
rappe l le  que Junon de Thespis est représen­
tée par  u n e  branche d'arbre, ce l le  de Samos 
par une p lanche,  D iane de Carie par u n  mor­
ceau de bois mal dégrossi et, s'appuyant sur  
Tertu l l ien ,  i l  s igna le que l 'eff ig ie de Cérès de 
Pharos, "rudis palus et informe lignum ", ne le 
cède en r ien à la  Pal las att ique dont la pri m i ­
tive eff ig ie  était u n  p i e u  en forme de mât ou d e  
croix. Dans la pér iode du Moyen A g e  l 'arbre 
reçoit parfois  le titre honorifique de fem me. 

Mais l 'en lacement, que ce soit l 'arbre qu i  
englobe ou l 'arbre en lacé par  le  serpent ou le  
l ierre, es t  i nterprété par  C.J. Jung  comme le 
symbole de la mère qu i  enfante et qu i  est 
protégée par l 'angoisse de l ' i nceste. 
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Dans la légende scand inave, c'est dans le 
frêne cosmiq ue, autour duque l  tourne le 
monde, Yggdrasi l l ,  que se cache un coup le 
humain  dont ensuite descendent les races 
du  monde nouveau. Le Bundedesh ind ien  fait 
sort i r  les premiers hommes - Mesch ia  et 
Mesch iane - de l 'arbre Reivas, tand is  q u 'en 
Égypte, Râ,  n é  de l 'arbre, s'élève vers l e  haut .  

Mais à la  su ite des spéc ia l istes des mythes et  
de l ' i nconscient, i l  faut sou l igner l 'ambiva­
lence sexue l le  attachable à l 'arbre. (Pourquoi  
la p lu part d es noms d'arbres sont- i l s  du 
genre fém i n i n  en lat in et mascu l i n  en  fra n ­
çais ?). 

L'évocation  du mythe d'Att is,  métamorphosé 
en p i n ,  est à cet égard assez édif iante. Les 
trad it ions d e  la Phryg ie ,  comme cel les de 
nom breux peuples anciens d 'Asie, reposent 
sur  une d iv in ité pr inc ipale, complète dans  
son  essence qu i  réun issait en e l le  les deux 
sexes. D'après Pausanias, Jup iter pendant 
son somme i l  féconda la terre, d'où avec l e  
tem ps naqu i t  un être d i v i n ,  q u i  avait à la  fois le  
sexe de l ' homme et  celu i· de la fem m e  nom­
mé(e) Agd i stis ( la  p lupart des espèces tem pé ­
rées d'arbres ne sont-el les pas monoïques 
- i n d iv idus  b isexués et fleu rs un isexuées ­
ou hermaphrodites à fleurs b isexuées ?). Sai ­
s is  d 'effroi  devant ce monstre, les d ieux  l u i  
cou pèrent les parties v i r i les q u i ,  tom bant s u r  
le  sol ,  don nèrent na issance à un amand ier. 
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U n e  nymphe passant par là s'éprend des 
fru its et les cache en son sei n .  I l  en n aît un 
garçon d ' u n e  merve i l leuse beauté, Attis,  dont 
tom be amou reuse la contre-partie femel le 
Agd ist is,  encore appelée Cybèle. Alors que le 
berger  Ath i s  a l la i t  épouser la f i l l e  d u  roi  de 
Pess i nonte, Cybèle jalouse égare son esprit. 
I l  s 'émascu le  sous un pin (c'est une  manie 
dans cette fam i l l e !) et meurt. Cybèle déses­
pérée se repen d  et obtient de Jup iter que le 
corps d e  son amant soit i ncorrupti b le .  Du 
sang d 'Att is  na issent des v io lettes pou rpres 
et le p i n  dev ient  un arbre sacré dans lequel 
s ' i ncarna l e  c u lte de Cybèle et d 'Att is  réun is. 

A l 'époq u e  d 'Auguste en P h rygie,  à l 'équ i ­
noxe d u  pr i ntemps, au cou rs de fêtes mou­
vementées, on  coupait l 'arbre sacré,  le  p in ,  
dont  l e  tro n c  était  entouré de tian delettes. Le 
soi n d e  porter l 'arbre sacré était  confié aux 
dendrophores. De nombreux monuments, 
stèles, bronzes nous ont transmis  cette 
légende.  J e u n e  homme vêtu en berger, à la 
g râce a langu ie ,  dont la pu i ssance entretient 
la  fécond i té de la nature, Att is  est associé au 
p i n ,  voi re, d i t  Ovide dans les Métamorphoses 
Livre X,  m étamorphosé en p i n .  J .G.  F razer (Le 
Rameau d 'Or, p. 1 63, tome I l l ,  éd i t ion 1 91 1 ) 
dont  on connaît l ' imag inat ion ,  écr it : << Ce qui 
prouve nettement qu'à J 'origine Attis était un 
esprit des arbres >>, c'est le rôle que  le p in 
joue  dans sa légende et dans les r i tes de son 
c u lte. Si p l u s  tard on vou lut  vo i r  en l u i  un être 
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h u m a i n  m étamorphosé en p in ,  ce n 'est là  
qu 'une des tentatives, s i  fréquentes en 
myth o l o g i e ,  pour d o n n er aux v i e i l l es  
c royances une  phys ionomie  rat iona l iste. Ce 
qui  démontre encore que,  pr im it ivement le  
d ieu  étai t  u n  arbre, c'est le mythe même d e  sa 
na issance. 

Qu 'Att is ,  f i ls et amant de la mère Cybèle ou 
Agd i st is ,  soit  u n  homme transformé en  p in ou 
l 'espr it  des arbres métamorphosé en  beau 
berger nous i m po rte peu ic i .  C'est b ien p l utôt 
le  doub le  sens d e  l 'attachement du f i l s  à la 
mère, et de l 'amour i n cestueux d e  cel le -c i  
pour  le  f i l s  q u e  C .J .  J u n g  l i e  à l ' i m molat ion de 
la  l i b ido  i ntel lectuel le .  On  peut retrouver des 
i nterprétat ions assez proches d u  mythe 
d 'Os i r is. 

Cependant, il est une autre am bivalence, 
aussi fréq u ente, cel le de l 'arbre d e  v ie  et de 
mort. 
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Yggdras i l l ,  le frêne sacré scand i nave, est 
appelé en al lemand le cheval effrayant. Et le  
cheval est soüvent appelé dans les légendes 
german iq ues " l 'arbre de mort". Ma is  le  frêne 
cosm ique est aussi la mère préservatrice, 
porteuse de vie. 

Zëckler dans Das Kreutz Christi ( 1 875) relève 
de nombreuses peintures où le  C hr ist est 
crucif ié sur un arbre de vie verdoyant portant  
des fru its et rappelle la légende selon 
laquel le Seth plante sur la  tom be d'Adam,  q u i  
serait a u  Golgotha, u n e  branche de l 'arbre d u  
Parad is. Cel le-ci  devient l 'arbre de la v i e  et 
de la mort du Chr ist. Jésus rachète a ins i  la 
faute d'Adam. 

L'arbre est ainsi source de vie, berceau et en 
même temps sym bole de la mort, bo is d e  
torture e t  de douleur. 

Si l 'audace ctAdam de manger le fru i t  de l 'ar­
bre d 'Eden tradu i t  la ruptu re d u  tabou,  l 'at-
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tei nte portée à l 'arbre sacré, une légende 
j u ive raconte que Adam, jetant un  dernier 
regard au parad is  dont i l  étai t  chassé, y vit 
que l 'arbre de la connaissance d u  bien et du 
mal  éta i t  désséch é  mais que parm i les 
branches g i sait  un petit enfant. 

Ceci est à rapprocher de la  naissance du 
héros sauveur  des vieux Germai ns qu i ,  dit 
Gr imm « vient au monde lorsque l'arbre (til­
leul) qui, pour l'instant rameau encore frêle 
poussant sur un mur, a grandi et quand avec 
son bois on fabrique un berceau. L 'enfant qui 
y couchera le premier est destiné à passer de 
la vie à trépas par l 'épée, puis viendra la 
rédemption. » 

Alors que  le p i n  d 'Att is  f igure l ' immortal ité, la 
mort h iémale et l 'explosion des bou rgeons, 
des feu i l les et des c hants des feu i l l u s  aux 
pr i ntemps tradu i t  m ieux cette alternance de 
la mort et de v ie .  Comme l 'écrivait en 1 893 
Anto ine  Béchamp « Rien n 'est la proie de la 
mort, tout est la proie de la vie ». 

Arbre b isexué, arbre de la vie et de la mort, 
arbre des d ieux,  mais aussi arbre médiateur 
entre la  terre et le  ciel ,  entre l ' homme isolé 
dont i l  sou l igne la contingence et la nature, 
dont il est fragment et un ivers à la fois, arbre 
de contemplat ion ,  de rêverie d ' in t im ité, de 
compl i ce cosmic ité, tu i mprègnes l ' human ité 
à travers les cont inents et les m i l léna i res 
comme pou r  rappeler que la race h u maine 
est issue des forêts . 

On pou rrait évoquer aussi le rameau d'or, le 
gu i  qu i  permit de tuer le beau Balder, la feu i l l e  
de t i l l eu l  de Siegfr ied, l 'arbre e t  le cercue i l  
d 'Os i r is  te l  que le  conte Plutarque, ces bao­
babs où on enferme les morts, et encore b ien 
d'autres légendes et mythes relatifs à l 'arbre, 
sans parler de tout ce q u i  concerne la  forêt et 
les forêts. 

Mais la issons la parole aux poètes : 

<< Ombre retentissante en qui le même 
azur 
Qui t'emporte s 'apaise, 
La noire mère astreint ce pied natal et pur 
A qui la fange pèse. » 

Paul  Valéry, "Le Platane". 

- << L 'arc-en-ciel a bu l'eau 
If a bu toute l 'eau 
Le spectre multicolore 
Gonflé à mort 
A tué mon espoir. 
Et je demeure là, arbre sans sève, 
sous le ciel désolé. » 

Amadou ldé, "Cri i nachevé". 

Les arbres ont parlé et parlent encore à ceux 
qui  savent les entendre. L'heure n 'est-e l le 
pas ven ue de par ler  à haute voix pour eux ? 
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